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midi. — Elles portent les ventes à 8 ,000 
b. avec plus de ton et plus de fermeté. — 
Ces avis ont arrêté la baisse sur place et 
ra-nené plus de demande. 

Le terme a été plus ferme, et l'on a 
paysé 147 fr. 50 pour du Madras septem­
bre, avec pea de vendeurs ainsi, ce soir. 

La dépêche officielle qui nous parvient 
est plus stimulante que les particulières, 
Liverpool mercredi. — Ventes 10,OOO b. 
pris haussants pour Jurnel et peur Brésil. 

l'our toute la chronique locale. J. Rcboux. 

Les porteurs des obl igat ions c i -des sus d é s i g n é e s peuvent en réc lamer le 
montant à la Caisse munic ipa l e de R o u b a i x , 

Le Maire de Roubaix, Le Maire de Tourcoing, 
E R N O U L T - B A Y P R T . ROUSSEL-DEFONTAIÏVE. 

r - VILLE DK ROUBAIX 

TIR A LA CARABINE 
o r m r 

aax amateurs français et étrangers. 

Ce Tir sera ouvert les 13, 14,15, 20, 21, 
28 et 28 août, de huit heures du u.atin à 
sept heures du soir, avec interruption de 
midi à une heure. 
1" Prix d'honneur : Une médaille d'or, 

(valeur, 400francs.) 
S* > > Une médaille d'argent. 
S» -» > Une id. de bronze. 

£ e s trois prix •ont offerts par la ville de 
Roubaix et seront décernés aux Tireurs qui 
auront fait le plus grand nombre de blancs 
dan* la même série. 
4* Prix d'honneur : Deux couverts en ar­

gent, valeur, 80 fr. 
Aa Tireur qui aura fait le plus grand 

nembre de blancs pendant la durée du 
concours. 

Le* habitués du Tir de Roubaix ne pour­
ront concourir pour Ut Prix d'honneur ci-
dessus. 

. 1» Prix. 
" " « • Prix. 

4» Prix. 
4« Prix. 

- * Prix. 
6*Prix. 
7» Pris. 
8» Prix. 
9» Prix. 

10» Prix. 
Il» Pris. 
12» Pris. 
13" Prix. 

Cas prix seront 
balte asesorée du 

jugés 
centre 

meyen du ladryomèlre. 
là» prix de la série qui 

est fixé à 5 francs ; chaq 

300 francs. 
200 
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sera de 15 coups 
ue tireur pouira 

en prendre on nombre illimité. 
lÂJséjae tireur ne peut obtenir qu'un 

|iaj|JMji indépendamment d'un des piix 

pMstfavles armes sont admises. 

La longueur du Tir est de 100 mèires. 
— H y aura deux cibles. 

Les blancs touchés seront immédiate­
ment rapportés. 

Un règlement d'ordre intérieur sera af­
fiché dans le Tir. 

Toutes contestations seront jugées sans 
appel par la Commission qui s'adjoindra 
deux membreschoisis par elle et ce parmi 
les tireurs étrangers. 

Le Président d'honneur, 
ERNOULT-BAYART, 

Maire de la ville de Roubaix, 
Chevalier delà Légion d'Honneur. 

Le Président de la Commission du Tir, 
E D . HANNART. 

COURS DE L A BOURSE 
Cours de clôtura le 9 le i 0 hausse baisse 

3 % ancien. 67,95 G7,87«/s, » » V/* 
4 1 / 2 au compt 97,25 9 7 , 2 5 » • » » 

Havre, 9 août. 
Une lettre de Liverpool transcrit, une 

correspondance de New Orléans dans la­
quelle il est d:t que dans une des presses 
à coton de ce port, il est entré 10,000 b. 
de receltes, lesquelles après avoir été pré­
parées en balles de 425 livres américaines, 
n'ont fourni que 4 , 0 0 0 b. Ce fait mérite 
qu'on le confirme, et il changerait alors 
beaucoup l'importance des recettes. 

Nous avons eu les avis suivants : 
Dépêche; de MM. Valensin Thurburn et 

C*. —Atexundrie-6 août, — Marché ferme, 
assez animé. — Arrivages insignifiants. 
— Tentes du jour 670 b. , — change sur 
Marseille 5 fr. 28 ; fret 13 fr par IOO kil. 

Ici, nous sommes restés au calme ce 
matin, les achats se bornent toujours aux 
besoins immédiats de la consommation, 
avec des prix sans variation pour quelques 
lots, en tendanee faible pour quelques 
autres. Le terme qui était relativement 
bon marché se tient mieux, mais il ne 
propose pas d'affaires importantes. On 
avait cependant du faire hier quelques 
Madras septembre, de 145 à 147 fr. 5 0 . 

Les dépêches particulières de Liverpool 
nous arrivent meilleures, cette après 

CORRESPONDANCE 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant cxlrdft'de nps 
correspondances : 

Paris, 9 août 1865. 
Le prince de Metternich qui devait partir 

aujourd'hui même pour le Johannisberg, 
reste à Paris jusqu'au retour de l'Eirpe-
rem. S. M. aurait manifesté le désir de 
corïfêrer avec l'honorable ambassadeur 
avant l'ouverture du congé que lui a ac­
cordé l'Empereur d'Autriche. 

L'Empereur est attendu demain à Paris. 
On ignore si Sa Majesté se rendra directe­
ment au camp de Châlons où ai elle assis­
tera comme on l'a annoncé à la fête na­
tionale du 15 août. Quelques personnes 
parlent de grande réceptions qui auraient 
lieu aux Tuileries et même d'un discours 
que prononcerait l'Empereur. Ces diverses 
suppositions sont tout-à-fait conjecturales. 

Avant son départ de Plombières, l'Em­
pereur se propose d'inaugurer la roule 
intéressante de Selucht qui aboutit à la 
vallée de Munster. Il y a cinq ans. S. M. 
avait été par cette route rendre visite à 
M. Hartman, dont l'industrie florissante 
du lissage occupe 10,000 ouvriers de la 
vallée. 

Le décret impérial portant constitution 
des mairies dont la grande majorité des 
communes de l'Empire, paraîtra demain 
ou vendredi, au Moniteur. 

Le Moniteur du soir justifie dans son 
bulletin politique d'aujourd'hui la rumeur 
d'après laquelle l'Autriche et la Prusse ne 
peuvent tomber d'accord sur la question 
de souveraineté concernant le Schleswig 
et le Holstein. < Sur ce point, dit le Moni­
teur du soir, le cabinet de Vienne refuse­
rait toujours d'entrer dans les vues de la 
Prusse, qui, de son côlé,. se montrerait 
plus déterminé que jamais à faire de l'é-
loignement du duc d'Augustenbourg la 
condition préalable de toute discussion sur 
le fond du débat. > 

Cette déclaration ne peut qu'ajouter à 
.a vivacité des commentaires des feuilles 
aJlemandes ; car la tranquillité avec la­
quelle notre feuille officielle parle'du dif­
férend austro-prussien, va leur donner 
beaucoup à réfléchir. 

Le prince Napoléon est attendu vendredi 
à Paris venant d'Angleterre S. A. I. après 
quelques jours passés à Metidon, se rendra 
avec la princesse Clotilde et les deux jeu­
nes princes à Prangins. sur la bord du 
lac de Genève. On croit toujours à une 
visite que les augustes voyageurs feraient 
au roi Victor-Emmanuel, à la fiu d'août 
ou au commencement de septembre. 

On annonce que la reine Christine se 
dispose à faire prochainement une visile 
à la reine Isabelle pendant le séjour de Sa 
Majesté à Zarranz. On sait que la reine 
douairière d'Espagne est en ce moment à 
Paris. 

L'Echo de la Dordogne annonce qu'une 
instruction judiciaire est commencée au 
parquet de Sarlat contre un maire de cet 
arrondissement qui, aux dernières élec­
tions municipales, se serait servi d'une 
boite à double fond pour substileur aux 
bulletins remis par les électeurs volants 
d'autres bulletins déposés préalablement 
par lui avant l'opération, et qui lui don­
naient l'unanimité des suffrages. 

Le Maroc, qui jusqu'ici était resté à 
l'écart de tout mouvement commercial et 
industriel européen, sera représenté à 
l'Exposition universelle de 1867. 

Pour toute la coi responJance . J. KEBOUX 

tre les courtiers marrons de cette ville. 
Jusqu'à présent, trois citations en police 
correctionnelle ont été lancées. Le chiffre 
des dommages intérêts demandés par le 
syndicat s'élève séparément de2OA30,00O 
fr. Lacanse a élé fixée au 24 courant. 

Le Moniteur d'aujourd'hui annonce que 
l'Empereur quittera aujourd'hui Plom­
bières pour se rendre directement au 
camp de Châlons. 

Tribunaux 
Le tribunal de police correctionnelle de 

Paris s'est occupé, l'un de ces jours der­
niers, d'une affaire des plus affligeantes. 
Il résulte du jugement qu'au mois de mai 
dernier, une ordonnance de médecin fut 
portée à la pharmacie de M. Blondeau, 
l'une des mieux notées de Paris. 

En l'absence de ce dernier, un élève 
prit cette ordonnance, qui prescrivait une 
potion composée dn 5 gram. d'oxide de 
blanc d'antimoine et de 50 gr. de sirop de 
gomme. L'élève se trompa ; une substance 
toxique ("du tartatre d'antimoine ou émé-

tique) remplaçait une substance inoffensive. 
La potion causa la mort de l'enfant au­
quel elle était destinée. 

Sur les conclusions de M. Thomas.avo­
cat impérial, et après avoir entendu MM. 
Nicolet et Campenon, avocats des premiers, 
il a condamné l'élève Martin à trois mois 
de prison et 50 fr. d'amende, et M. Blon­
deau. pharmacien, à 50 fr. d'amende. 

Les courtiers de Marseille. 
Le syndicat des courtiers de Marseille 

vient de recommencer les poursuites con-

FAITS DIVERS. 
— Les intéressantes opérations du 

Greal-Eastern pour la pose du oâble trans­
atlantique sont décidément interrompues. 
De* lettres reçues de Londres apprennent 
que les ingénieurs du Greal-Eastern ont 
eu à lutter contre une tempête. 

Les opérations ne pourront être repri­
ses, dit-on. que l'année prochaine, 

— MM. le* maires des communes de 
l'arrondissement de St-Quenlin, ravagées 
par l'orage du 17 juillet, se sont réunis 
jeudi dernier pour fixer approximative­
ment la somme totale à laquelle s'élèvent 
les pertes matérielles à supporter par l'ar­
rondissement de St-Quentin dans cette 
déplorable circonstance;, cette perte peut 
être évaluée A 12 millions de francs. 

— Il résulte d'un docement officiel ré­
cemment publié que, pendant l'année 
1864, il n'y avait pas moins de 3,268 
houillères eh exploitation dans la Grande-
Bretagne et l'Irlande. En I85è, il n'y en 
avait que 2,397. La quantité de houille 
extraite, vendue et employée, dans l'an­
née dernière, provenant de ces houillères, 
a élé de 92,787,873 tonnes. (Times.) 

— Nous lisons dans le Phare de la 
Manche : 

t La maladie qui affectait si rudement 
les pommes de terre depuis 1845. les avait 
tout-à-fait épargnée en 1864, et l'on espé­
rait qu'enfin celte précieuse plante était 
débarrassée du fléau qui la décimait de­
puis si longtemps. Malheureusement, il 
n'eu était pas ainsi. A la suite des brumes 
extranrdinairement intenses de la semaine 
dernière, d'un refroidissement anormal et 
de l'inclémence de la température, la ma­
ladie des pommes de terre vient de repa­
raître avec une grande violence. Des 
champs entiers sont déjà ravagés, et non-
séulement les fanes sont couchées mortes 
sur le sol, mais les tube-cules commen­
cent à être atteints. C'est une calamité 
pour nos cultivateurs. » 

— On écrit de Londres que la maladie 
des pommés de terre vient dussi de se 
déclarer dans l'Ile de Wight. Ce fait n'est 
pas sans gravilé, à cause des conditions 
insalubres dans lesquelles on se trouve 
aujourd'hui en celte île. 

— On écrit de Paris : 
«Les projets grandioses conçus par l'ad­

ministration, pour la transformation du 
Champ de Mars, à l'occasion de l'Exposi­
tion universelle, metteni en éveil l'indus­
trie particulière et donuent lieu à des pro­
positions qui, si elles sont adoplées, abou­
tiront à fairs de ce quartier de Paris, le 
plus gpleudide caravansérail. 

s il s'agit de créer au* abords du palais 
de l'Exposition ui> établissement aux pro­
portions assez développées pour lui donner 
une destination pareille à celle des im­
menses hôtels tant cités de l'Amérique du 
Nord. Ce serait à la fois un restaurant, un 
café, un centre de conversation, d'amuse­
ments, de plaisirs de tous genres, salons 
de lecture et de repos, desjardins-, dés piè­
ces d'eau, un parc complet. 

» Des compagnies diverses sont en outre 
en instance pour obtenir l'autorisation de 
créer un service de bateaux à vapeur sur 
la Seine, de Bercy au Champ de Mars, fai­
sant escale sur divers points du fleuve 
pour embarquer voyageurs et colis. 

» Un chemin de fer es» aussi à l'étude 
pour le transport exclusif des caisses et 
objets de fort volume destinés au palais de 
l'Exposition ou en revenant. Ce chemin de 
fer aurait son point de départ sur la rive 
gauche et s'embrancherait au chemin de 
f-r de ceinture à ua pont voisin du magni­
fique viaduc du Point du Jour. 

> Le tracé occuperait les quais ou ber­
ges de la Seine, et aboutirait par consé­
quent au Champ de Mars, vers la partie 
voisine du fleuve. Une variante de ce rail-
way Jui ferait prendre la direction du 
Champ de Mars par le territoire de Grenelle. 

» Tontes ces propositions, tous ces pro­
jets sont à/ l 'état d'examen ou d'étude; 
mais comme le temps presse, la solution 
ne se fera pas attendre. • 

— Nous trouvons dans uu journal amé­
ricain des détails curieux sur un fait qui 
se passé à New-York. Chacun, dans cette 
cité est tenu de déclarer son revenu, et 
ces déclarations sont publiées. On voit 
ainsi quelle est l'éuormitc des affaires que 
fait divers commerçants et l'étendue de 
leurs bénéfices. 

Un négociant a déclaré qn'en 1864 il a 
vendu pour plus de 42 millions de dollars 
et il établit son revenu â 600,000 dollars. 

Le chiffre le plus élevé après celui-là 
est de 39 millions de dollars ; mais le né­
gociant qui a fait ces immenses opéra­
tions ne porte spn revenu qu'à 300,000 
dollars. L'année précédente, il avait donné 
1,800,000 dollars, le plus élevé de ce qui 
fut déclaré en ce genre. M. Astor, qui e.it 
regardé comme l'individu le plus riche À 
New-York, ne déclare que 800,000 dol­
lars ; tontes ses propriétés consistent en 
immeubles et en fonds publics, et il ne 
spécule jamais. 

Il arrive souvent que pour obtenir du 
crédit, ou dans le but d'arriver à quelque 
mariage brillant, certains individus décla­
rent des revenus très-supérieurs à ceux 
qu'ils possèdent. Tout récemment un né­
gociant qui a disparu laissant pour plus 
de 500,000 dollars de dettes avait déclaré 
en 1864. un revenu de 30,000 dollars. 
Dé fait, il n'avait aucun revenu. Des for-
lunes très rapides se sont produites, car 
on trouve snr la liste de 1864 des gens 

indifférence 

ÈM 

T" M 
ayant près de 106.000 dollars de revenu , 
et qui, en 1863, ne figuraient que pour des 
sommes insignifiantes.' k 

— L'Eefio des Cévennes rappotgfe l'anec­
dote suivante : 

« Dans «jiieréunion agricole.an homii^, 
très-grand et très-raide, tirajde sàt poche 
un long rouisse qu'il déplié'.et qa'il lut 
Irés-gravement. II prononça de $rac;ls 
mots lels que absentéisme, indifférer.ce 
des aees riches pour J'aaejtculi 
gratiQ* dés campagnes vers les 

» Tout ù coup un des audiM 
UénffrlElJiFthpWiTfcaftsfcaM 

"» Mais, monsieur, on nous dit toujours 
que les villes absorbent tout à notre dé­
triment; au lieu de nous le répéter, il 
vaudrait mieux proposer un remède. NOJ 
propriétaires restent à la ville, nos enfants 
vont à la ville, nos domestiques vont à la 
ville. Moi aussi j'ai clé à la ville. Qu'est-
ce que j'y ai vu? Des gens qui vivant vite, 
et dont tes montres, comme celles du Mar­
seillais, font le tour du cadran en vingt-
cinq minutes! Les gens riches se font 
traîner en voiture avec le cou enveloppe 
dans un faux-cal comme un bouqnel dans 
dû papfter ; ifs brillent dans leur voiture ; 
maison les regarde — et ils sont heureux! 
nos enfants qu'.tent la charrue pour les 
bureaux de la sous-préfecture ou pour 
l'élude d'un notaire. Ils y maigrissent et 
deviennent jaunes comme des coings — 
mais ils sont contents; on les appelle mon­
sieur le commis, mowgioa» -je nle»*| ij*j_ 
n'auraient jamais été que Jean, Pierre et 
Martin. 

» Nos domestiques laissent la blouze et 
les sabots pour eudosser un gilet rouge, 
un chapeau à cocarde et des bottes de 
jockey anglais. Us mangent bien, sont 
chaudement vêtus, et la dignité de l'hom­
me, loin de souffrir, parait avoir gagné 
quelque chose_si l'on en juj'e à l'air suffi­
sant qu'ils ont sous la livrée. 

» Le fond de tout cela c'est que, dans 
notre beau pays de France, tout le monde 
aime à paraître, à porter livrée, à être re- ' 
gardé. Donc, monsieur l'orateur, au lieu 
de gémir sur l'émigration, cherchons nne 
solution. Pour mon. compte, je propose 
celle-ci : 

» Article unique.— Les propriétaires 
qni vivront sur leur terre porteront un 
chapeau d'archiduc autrichien,de grandes 
bottes et un grand sabre. Cela se verra de 
loin. 

» Les fermiers, métayers, etc. , porte­
ront l'uniforme de feld-marschal Quant 
aux domestiques, comme il serait peut-
être embarrassant d'aller à la charme ha­
billé eu suisse de cathé'trale, ils s'habille­
ront en sous préfet, et au labeur, ils met­
tront, de peur de tomber, leur épée en 
travers les cornes des bœu's. 

» En les voyant ainsi, tout le monde 
s'arrêtera, les gens, |cs bêtes, jusqu'aux 
lièvres et aux hanneton? ; tout le monde 
regardera Messieurs les agriculteurs, et 
vous verrez si no". •• ;v >:is pas alors plus 
de bra» qne t"'. ; M eu voulons. 

» Cette rustique boutade . fut accueillie 
avec un applaudissement formidable. Le 
grand et raide monsieur replia son papier 
et le remit gravement dans sa poche, à la 
satisfaction général de ses auditc.rs. > 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 8 août. — Les affaires n'ont pas été 

aujourd'hui plus animées qu'hier II sembla 
qu'une trêve tacite ait été conclue entre les 
vendeurs et les acheteurs. Des deux côtés on 
se borne à ohservereu atiendant qu'un incident 
politique o* financier donne l'impulsion dans 
un sens ou dans l'autre. 

En intendant, les cours d'hier se sont main­
tenus malgré une baisse de 1/4 sur l«a conso­
lidés anglais qui sont venus à 89 5/8 à 3/4 en 
liquidation et 89 7/8 à 9!) pour septembre. 

Les nouvelles obligations ee la ville de 'arii 
se négocient avec 9 à 10 f. dé prime. Il a élé 
affiché aujourd'hui à l'escompte 2,325 mobilier 
et 21,000 f. de rente. 

La rente a varié de 07,90 à 07,95, l'italien 
reste à 54,95, le Mobilier ouvert â 761,25 Huit 
à 757,50, l'Espagnol est à 402,50, l'Emprant 
Mexicain est coté -47 1/8". Les chemins n'ont 
presque pas varié. 

Couas moyen du comptaul : 3 0/0, 67,90 
3/4. _ 4 1,2 0/0 97,50. ; 

Banque de France 3.570. 
Crédit foncier 1250. 

Paris,9 août.-On a encore affiché aujourd'hui 
à l'escompte 33 mille /raucs de rente. 3,5SO 
Mobilier, 5,650 Nord d'Espagne et 100 Midi. 
Tout l'intérêt de la Bourse d'aujourd'hui a é t é 
dans ce fait qui d'ailleurs n'a pas produit d'etf-
fet appréciable, i moint <ju'i! n'rfi empêché 
la baisse des valeurs demandées a l'escompte. 
La faiblesse des consolidés anglais qui oat 'en­
core perdu 1/8 a 89 3/4 a 7/8 fait craindre que 
ta Banque d'Angleterre n'élève demain le taux 
de son escompte et que la Banque de France Be 
prenne cette fois une mesure analogue. Les 
affaires ont é'.é a peu près nulles depuis le 
commencement jusqu'à la fin. 

La rente n'a varié que de 67,92 1 2 P 6"',97 
1/2 et le Mobilier de /60 a 755, l'Italieo reste 
a 65, le Mexicain est tenu /le 47 1/4 à 47, le 
Nord d'Espagne est a 198 75. 

Coursmoyen du comptant:30/0 67.92 1/2 
i 1/2 97-31 1/2. 

Banque de France. 3,870. 
Crédit foncier, 1247,S0. 

Pour tous les articles non s i snés . J. Bebjux. 

A V I S 
Vente au prix de facture 

D'UN GRAND CHOIX 
DE 

PAPIERS PEINTS 
fins, mi-fins et ordinaires, chênes, 

Agathes et marbres, 

me de la Fosse-anx-Chênes. 22. 


